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LE SURRÉALISME


	Quand et où ? Le surréalisme naît en France en 1924 avec la parution du Manifeste du surréalisme, rédigé par André Breton, et connaît son apogée dans les années 1925-1945 en même temps qu’il rayonne à l’échelle internationale. S’il y a une fin au surréalisme, il est difficile d’en définir la date exacte. Certains s’accordent à la faire coïncider avec la mort d’André Breton en 1966.

	Contexte ? La Première Guerre mondiale (1914-1918), la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), le nationalisme, le colonialisme et le communisme.

	Caractéristiques ? Se révoltant contre les conventions bourgeoises, l’ordre établi, les valeurs traditionnelles, le règne de la logique et de la rationalité, les écrivains surréalistes exaltent au contraire le merveilleux, l’invisible et l’irrationnel, afin de libérer l’homme dans ses capacités créatrices, capter le merveilleux du quotidien et promouvoir une société meilleure où l’individu serait affranchi de toute répression. Pour ce faire, ils pratiquent l’écriture automatique, l’hypnose ou encore l’étude des rêves.

	Principaux représentants ? Paul Éluard (1895-1952), André Breton (1896-1966), Louis Aragon (1897-1982), Philippe Soupault (1897-1990) et Robert Desnos (1900-1945).


Le surréalisme est l’un des mouvements littéraire et artistique d’avant-garde les plus novateurs et les plus radicaux du XXe siècle. Il se distingue des autres mouvements par son aspiration à révolutionner le monde tant du point de vue poétique et artistique que politique.
Successeur du dadaïsme, auquel les premiers surréalistes s’associent pour un temps, il émerge après la Première Guerre mondiale en réaction à l’horreur du conflit, dans une volonté d’ébranler un monde tissé de sang, d’injustice et d’intolérance. Le mouvement surréaliste entend délivrer l’homme du carcan de la rationalité, de la logique et des vieilles morales étriquées qui briment son esprit créateur. À cette fin, il se livre à de multiples expérimentations telles que le jeu du cadavre exquis, les séances spiritistes, l’hypnose ou encore l’écriture automatique, autant de moyens de libérer les contenus enfouis dans l’inconscient. Ainsi, les œuvres surréalistes, qu’elles soient littéraires ou artistiques, font la part belle à l’absurde, au hasard, à l’instinct, au rêve et au désir.
Particulièrement connoté politiquement, le surréalisme utilise l’art comme un instrument d’affranchissement et de rébellion. Plusieurs écrivains surréalistes ont d’ailleurs rejoint les rangs du communisme, séduit par l’idée d’une société plus juste, sans classes ni frontières.



CONTEXTE


UNE SOCIÉTÉ LIBERTICIDE ET CASTRATRICE
Le surréalisme naît en réaction au traumatisme de la Première Guerre mondiale. Les atrocités du conflit, qui a coûté la vie à 13 millions de personnes et dépeuplé l’Europe de sa population active masculine, ont démontré à quel point les soubassements de la civilisation occidentale étaient fragiles. L’impérialisme et le nationalisme, qui ont poussé les pays européens à s’entre-déchirer, sont décriés, et la science, auparavant encensée, est rejetée. Fusils à verrou, artillerie à tir rapide, mitrailleuse, grenade, gaz de combat… les avancées scientifiques et techniques ont fait un carnage.
La morale chrétienne puritaine, les valeurs traditionnelles bourgeoises et le culte de la raison, perçus comme une entrave au développement intellectuel et à l’épanouissement de l’homme, subissent le même sort. Le langage lui-même, dominé par le rationalisme et la logique, est considéré comme liberticide et castrateur. Les idéologies en vigueur poussent l’homme à réprimer ses sentiments et sa sensibilité, à se sacrifier au profit de l’intérêt général et, in fine, à nier ce qu’il est vraiment : un rêveur en quête de vérité à travers les chimères et l’imagination. Ainsi, les surréalistes substituent aux valeurs d’antan, la liberté, la passion, l’Amour avec un grand « A », le désir, le rêve, l’irrationnel… Pour Breton, il n’existe ni homme ni femme incapable de virtualités créatrices quand elles ne sont pas contraintes par le bien-pensant. Il proclame ainsi l’égalité de tous les êtres humains devant la faculté créatrice, s’opposant par là à l’art élitiste. Alors que l’artiste était jusque-là placé sur un piédestal et célébré pour ses dons exceptionnels, le groupe surréaliste développe au contraire une vision profondément égalitaire de l’art, désireux de le rendre accessible à chacun, à la fois en tant que spectateur et en tant qu’artiste.
À cet état de fait s’ajoute la situation désastreuse de l’Europe au sortir de la guerre. Le conflit a exaspéré les clivages sociaux entre les nouveaux riches, à qui la guerre a été profitable, et les laissés-pour-compte, salariés et ouvriers confrontés à la dévalorisation des monnaies, au chômage et à la hausse des prix. L’Europe, saignée par un endettement de plusieurs milliards de dollars, coût de la guerre, voit sa situation encore aggravée par les frais de reconstruction et l’effondrement des secteurs industriel et agricole. On assiste alors à une multiplication des grèves, et à une montée de la suspicion et de la haine envers les classes supérieures et les dirigeants. La guerre civile espagnole, les guerres coloniales ou encore la crise boursière de 1929 assoient l’obligation d’une révolte sociale. Aussi certains surréalistes se tournent-ils vers les idéaux de la révolution bolchévique.

SURRÉALISME ET POLITIQUE
Le désir, la sensibilité, le rêve et la passion ne pourront gouverner le monde que si la morale bourgeoise est renversée. C’est pourquoi les surréalistes sont rapidement entraînés vers les utopies révolutionnaires. Admirateurs de l’anarchisme de la bande à Bonnot (1876-1912), des attentats d’Émile Henry (1872-1894) contre la bourgeoisie ou de la jeune Germaine Berton (1902-1942) assassinant le nationaliste réactionnaire Marius Plateau (1886-1923), les surréalistes des premières années font cause commune avec l’anarchisme ambiant. Cependant, refroidis par son caractère individualiste, ils finissent par se tourner vers le Parti communiste français (PCF), espérant que la mythique révolution russe établira le règne de la justice et de la liberté.
LE COMMUNISME

Le communisme est un système politique, économique et social inspiré des théories du Manifeste du parti communiste (1848) de Karl Marx (1818-1883) et de Friedrich Engels (1820-1895). Dérivé du socialisme, il vise à échapper au capitalisme via un mode d’organisation sociale basé sur la suppression de la propriété privée des moyens de production et d’échange en faveur de la propriété collective. La société communiste est sans classe et sans État. Le véritable fondateur du communisme moderne est le révolutionnaire et homme d’État russe Lénine (1870-1924). Cependant, la société communiste imaginée par Marx et Hegel n’a jamais pu être mise en pratique avec succès et reste par conséquent un concept théorique.


Le groupe surréaliste partage avec le communisme les valeurs antimilitaristes, internationalistes et anticolonialistes. Il est également séduit par son projet d’abolition de la propriété privée au profit de la collectivisation des moyens de production et par la suppression des classes sociales. C’est le lancement de la campagne communiste contre la guerre coloniale au Maroc (guerre du Rif, 1921-1926) qui décide les surréalistes à se joindre au Parti communiste français. Bien qu’épris de liberté, ils se laissent fasciner par la discipline et la rigueur bolchéviques. Néanmoins, la dictée dictatoriale des choix intellectuels par le parti suscite la résistance du groupe, qui lutte pour son indépendance et son autonomie. Les surréalistes n’en sont pas moins fermement décidés à diriger la ligne culturelle du PCF, alors que celle-ci n’est pas encore déterminée, se considérant comme l’incarnation par excellence de l’art révolutionnaire. Ce désir ardent de gagner le combat culturel explique peut-être qu’ils aient fermé les yeux sur les travers totalitaires du stalinisme. Ce n’est qu’à partir de 1935, quand la ligne culturelle du parti leur échappe définitivement et qu’ils ne récoltent de la part de ce dernier que du dédain, que les surréalistes remettent en cause le stalinisme et rompent, pour la plupart, avec le PCF.

LES PRÉCURSEURS DU MOUVEMENT SURRÉALISTE
Dans le Manifeste du surréalisme, publié en 1924, André Breton cherche une ascendance au mouvement et cite 21 écrivains qu’il considère comme les ancêtres du surréalisme. Parmi ceux-ci on trouve le marquis de Sade (1740-1814), François René de Chateaubriand (1768-1848), Edgar Allan Poe (1809-1849), Stéphane Mallarmé (1842-1898), Arthur Rimbaud (1854-1891) ou encore Raymond Roussel (1877-1933). Cependant, on considère généralement que le grand précurseur du surréalisme n’est autre que le mouvement symboliste, qui se développe en France à la fin du XIXe siècle, en réaction à la modernisation de la société, aux progrès techniques et à la crise spirituelle qui en découle. Convaincus que l’essentiel est indicible, les symbolistes explorent d’autres manières de s’exprimer où les images et les symboles sont légion. Ils cherchent ainsi à établir des ponts entre le visible et l’invisible, et à mettre en évidence le mystère et la poésie qui se cachent derrière les réalités les plus triviales, dans des œuvres empreintes d’idéalisme, de mythologie, de mysticisme, de rêve et d’imaginaire.
À côté du symbolisme, le romantisme allemand, le roman noir et la littérature fantastique ont également, d’une certaine manière, influencé le surréalisme, sans oublier le poète Guillaume Apollinaire (1880-1918). Revendiqué par Breton comme parrain, c’est à lui que l’on doit l’invention du terme « surréalisme » en 1917, lorsqu’il qualifie sa pièce Les Mamelles de Tirésias de « drame surréaliste », dans une volonté de rompre avec la tradition et de « sortir » du réel.
Enfin, le surréalisme s’est également nourri des travaux du médecin viennois Sigmund Freud (1856-1939), le père de la psychanalyse. Mettant au jour l’existence de l’inconscient, celui-ci remet en question la toute-puissance du sujet, et dévoile les pulsions et les désirs cachés qui sous-tendent les choix et les comportements des individus. Pour libérer l’inconscient de ses contenus refoulés et de ce fait guérir ses patients névrosés, Freud recourt à l’hypnose, à l’analyse des rêves ou encore à la cure par la parole. De la même manière, le surréalisme entend réhabiliter les désirs profonds enfouis dans l’inconscient humain, et l’on peut rapprocher les associations libres de la cure psychanalytique à la pratique surréaliste de l’écriture automatique. Cependant, la rencontre entre Sigmund Freud et André Breton a mené à de nombreux malentendus en raison d’une divergence d’objectifs : en laissant s’exprimer l’inconscient, le surréalisme vise la création esthétique, tandis que la psychanalyse ambitionne un effet thérapeutique.




CARACTÉRISTIQUES


L’ÉPOPÉE DU GROUPE SURRÉALISTE
À l’origine, le groupe surréaliste est composé de Breton, Soupault et Aragon, surnommés par Paul Valéry (1871-1945), dont ils sont proches, « les trois mousquetaires ». En 1919, ils créent la revue Littérature, dans laquelle ils publient leurs premiers textes et soutiennent les jeunes écrivains : il s’agit du berceau du mouvement. La même année, Breton et Soupault rédigent Les Champs magnétiques, fruit de leurs premières expériences d’écriture automatique. Ils seront ensuite rejoints, entre autres, par Paul Éluard, Benjamin Péret (1899-1959), Francis Ponge (1899-1988), René Crevel (1900-1935), Michel Leiris (1901-1990), Georges Sadoul (1904-1967) ou encore René Char (1907-1988).
En 1920, lorsque le poète roumain Tristan Tzara (1896-1963), chef de file de Dada, arrive à Paris, le dadaïsme devient l’interlocuteur indispensable du mouvement surréaliste naissant. Les deux visent à élargir les formes d’écriture et ses champs d’investigation. Toutefois, Dada est davantage un groupe activiste qu’un mouvement et les écrivains surréalistes s’en détachent peu à peu à partir de 1923.
DADA

Lancé en 1916 à Zurich par Tristan Tzara, Dada vise non seulement la destruction de la société et des valeurs bourgeoises, les jugeant responsable de l’horreur de la guerre, mais rejette également toute contrainte, qu’elle soit idéologique, artistique ou même morale, prônant la spontanéité contre la raison. Bruyant, exubérant et provocateur, le dadaïsme atteint rapidement New York, Barcelone, Berlin, Hanovre, Cologne et Paris, jouant un rôle majeur dans la





LIBÉRER LA VIE DE L’ESPRIT


LE JEU DU CADAVRE EXQUIS

L’ÉCRITURE AUTOMATIQUE


L’IMPORTANCE DU HASARD

LA TRANSGRESSION SURRÉALISTE
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